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Méditation et Volonté

(fes deux termes ne me paraissent pas devoir
être séparés.

Méditation sur l`intime des clxoses.
Volonté ferme d'y parvenir.
Un ne saurait trop méditer, on ne saurait

trop vouloir, se sacrer /wmmr, en un

mot.

Il faudrait aussi développer ces deux
termes : méditation, volonté.

Mais je veux fuir les dangers de

Panalyse-_
il

.

Uanalyse se rapporte in la synthèse connue

le mal an þÿ l : i e n . `

Il n`_v a pas de raisons pour rester
mauvais étcrne||t'nn*nt, llI|`_` a pas dc raisons
pour analyse r étt-rnellement.

Ou bien, alorsil faudrait analyser un seul
objet; cela conduirait aux intimes de cet

objet qui sont les profondeurs mêmes.
(Zur [ous /vs 1-vrilrrns* rvonluu l.'PllÎI'l'_
Ce serait |'anal_vs¢~ centrale ;une manière

de quitter la rie. .le lui préfère la synthtïse
et en tous cas je ne veux pas de Fanalyse
dispersive.

Analyse d'un objet spécial, c'est donc :

marche à son centre.

Synthèse, c`est Venveloppement d`un
nombre infini d'objets.

0

'

I
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l`n marche vers Un par l`cxtérieur, en

cnveloppant le tout, ou tous les objets.
Il reste Vanalyse dispersive, marche

serpcntante à travers tous les þÿ o l : j e t s ; c ' e s t l a
mauvaise.

Trois manières donc : l" sappliquer à un

þÿ r : l : j c t ,2° s"appliquer il tuusen bloc, Il" aller
des uns aux autres.

Pour mc défendre deces <langers,je veux

donc chercher la nole synthétique de
þÿ « , ~ l u u ¼ u :þÿ r : / : _ / v l ,sans Vanalyser en lui-même
et marcher vers la Vérité, de la course la
plus rapide, en cherchant Penveloppemcnt
général des choses.

Donc, à méditation, volonté je veux

consacrer un seul mot.
La Méditation a surtout un sens analy-

tique. Quand on inédite, on inédite sur

quelque chose spécialement.
Si vous voulez connaître lcsintimes d'une

clmsc, pensez-_v constamment, spéciale-
ment, est la règle de la nzérl/tation. Aforce
de pmser, vous trouverez.

Méditer sur quelque chose, c`est donc
penser à quelque chose uniquement et

spécialement.
Par Papplication continue de notre intime

sur l'intime (l'une chose, nous þÿû  n i s s o n spar
la pénétrer. Les obscurités s'éclaircissent
etc., et nous nous yincnrporons. Mais nous

risquons aussi d`_v emprisonner notre

intelligence.
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l)'où cette rencontre continuelle d'êtres,
génies sur un certain plan, idiots sur les
autres.

L'explication est des plus limpides. lls

sont devenus la proie d'une idée se

rapportantà une chose spéciale, parce qu'ils
lui ont trop sacrifié.

i

Nous devons donc employer la méditation,
quand nous voulons connaitre certains
secrets. Mais afin de nous sauver du danger
de submersion que je viens de signaler,
nous devons surtout nous livrer à,la
Méditation sur la Véritzi, sans spéciali-
sation.

Mëditcr sur la Vérité.

Ypenser 'roUJOUns, telle doit être la base
de notre méditation occultiste.

Aux méditations spéciales ne consacrons

que quelques instants. En tous cas, ne nous

aissons jamais absorber par elles.
ldentilions-nous avec le ïemplefmais non

avec une de ses pierres spécialement.
Rien à ajouter sur la méditation sur un

objet spécial; c'est le procédé d'investiga-
tion de la pensée humaine, mais ce n'est

pas elle qui donne la clef des portes d`or.
Il faut nous porter surtout. sur la Médi-

tation sur l'Un, sur la V/ãrit/1, tout en ne

dédaignant pas temporairement les médi-

tations sur les multiples, les erreurs et les
vrais.

Volonté. La volonté que j'entends n'est

pas celle du fort de la Halle. Il ne s'agit
de se crisper les mains, de sortir des yeux
féroces, etc., non! Pextérieur du corps
peut revêtir l'aspect le plus débonnaire,
le plus relâché.

_

Ma méditation estl'absorption de la pen-
sée par un objet insigne.

Ma Volonté est le maintien de la médi-
tation sur l'objet, sans dzffaíllance, ni
soubresauts.

Je dis donc que 'volonté est très analogue
à persévérance.

L'homme s'étant proposé un but doit,
d'une manière calme '

et continue, le

poursuivre, sans se laisser même þÿû  r n m n : « : í r

par quelques obstacles.

Une facilité ne précipitera pas son mou-

vement.

Une difficulté n'entravera pas sa marche.
Plus l'homme cherche la persévérance,

plus il la trouve. '

S'être mis à l'abri des défaillances, c'est

déjà participer à þÿ l ` i m m u a l : l e .
Aussi, admirons-nous partout où nous

la rencontrons, cette tenacité calme de

l'esprit qui ne se détache plus du but

qu"il s'est proposé d'atteindre.
Nous þÿ Mû  d í t o n ssur la Vérité.
Veuillons sans cesse la rencontrer.

Voilà ma conclusion.
Cette fixation de l'esprit sur un point est

la source de toute puissance.
Elle est aussi Forigine de tous les fana-

tismcs (chapelets imposés par les Jésuites,
chaque jour ii leurs élèves).

En un mot tout ce qui revêt le carac-

tère d'immuabilité, s'approche du divin,
soit en attentat, soit en adaptation.

(Quoi de beau et de rare comme la cons-

tance dans un amantl) -

L'homme n'a qu'à désirer la persévé-
rance dans la méditation, pour conquérir
la þÿ Vû  lû  l l l l é .

þÿ ' l ` « : u tce sujet paraît ardu, parce que nos

pauvres cervelles occidentales y sont peu
propres.

Et pourtant, je sens que j'agite des

sujets de toute importance.
Ne s'en prendre qu'à moi de la médio-

crité, des aperçus el. des raisons qui en

découlent.
Ainsi se terminent nos lettres d'aujour-

þÿ d ' l : u i .
Un m'a dit, après la précédente, que

j'avais tort de vouloir limiter mes études,
que je n'avais qu'à marcher devant moi.

Dans ces conditions, laissant ces ques-
tions de méditation et de volonté de côté,
j'entreprendrai demain, celle de:

4° Conduite par le sens intime, inspira-
tion, illumination.

Ano.

þÿ 0 ¢ ' l ¢ : / : r : :1393.



LE VOILE

| 1

Eros Phare il lldeal
(Suite)

v

Un philosophe humoristique moderne a

pu ,dire avec une apparence de vérité, qu'il
n'y avait qu'à gratter l'homme pour trou-

ver le compagnon de saint Antoine.
Nous devons reconnaître que cette hou-

tade est quelquefois vraie. Mais pour la
.réhabilitation de l'espèce humaine il aurait
dû ajouter qu'il n'y avait aussi, qu'à laver
certains êtres privilégiés pour faire appa-
raître le dieu qui est en eux.

C'est ce que nous allons tenter.à un cer-

tain point de vue. Au départ pour un nou-

veau cycle vital, l'homme traîne après lui
le boulet fatidique, mais il est libre, ses

défauts ses vertus étant en sommeil.
*Il n'est donc ni absolument bon, ni abso-

lument mauvais. Il emporte avec lui les
sept germes potentiels, qu'il a générés lui-
méme dans ses existences antérieures, et
dont il doit þÿ s ' aû  ` r a n c h i rou qu'il doit réveiller.

Les anciens nommaient ces germes, les
Dieux Cabires, c'est-à-dire, les Dieux
puissants. '

Les Pères de l'Eglise eux-mêmes sem-

blent avoir connu cette partie de la genèse
humaine, puisque saint Grégoire dit dans
son Homélie Il ou Ill :

« ln /toc mundo cum nostra tentatíoní-
bus mzscímur þÿ : : .

Dans ce monde nous naissons avec nos

tentations. ~

Les Egyptiens aussi avaient quatre divi-
nités domestiques qu'ils nommaient Dyna-
mís, 75/ché, Eros, et A/ta/cé. C'est-à-dire
Force, Fortune, Amour et lVécessíl¿.

Ils croyaient qu'aussitôt un homme était
né ces divinités en prenaient soin.

Les Grecs ajoutèrent à ces quatre repré-
sentations de Forces psyc/tiques trois
autres dieux ou potentialités qu'ils nom-

þÿû  m è r e n tAxiéros, A.1:z'ochersa, et Antio-

Àhersos. ,

Ceculte qui provenait de Phénicie, fut
'llauré par eux à Lemnos et en Samo-

|
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thrace où il acquit une réputation alors
universelle.

Le génie moderne adonné <l'autres noms

à ces Forces Principes, mais ce n'est pas
ici le lieu de les indiquer.

Donc, d`après eux, ces germes, pure-
ment ahstraits, selon l'impulsion donnée,
dans les existences antérieures, surgissent
en mode positif, négatif ou neutre. Les fa-
cultés en puissance qu°ils récèlent servent
à þÿ / : o s t r : r í o r z 'à ériger le futur thème vital,
sauf à la volonté, ou plutôt à Vindividualité,
à leur imprimer une direction nouvelle.

La direction positive constante évoluera
un ou plusieurs germes au degré supé-
rieur. La direction négative les régressera
cn tout ou en partie.

(A suivre.)
Sgixvr-L.NNss.

DIX PLANÈTES _

M. A. P. Sinnett in Modern Astrology,
(décembre 96),Ptespiro,dans le même journal
(févr. 97), l'éditeur de de journal(avril97),
John Vilson de londres dans T/ue Lost
Solar Sy/stem of the Ancfe/tts discovered,
et Thomas Lake Harris, in, T/ur lVf.vrlom of
1/H» A dtepts (1884); in Arcana of (.'lu*z'stia-

níty (vol. I, 1858) et in Lyric of the Gol-
den Age (1856. pp. 162, 295) parlent de trois

planètes, une en dedans de l'orbite de

Mercure, deux en dehors de l'orbite de

Neptune. Voir aussi la Lumière d'Egg/ple
et les Samhítas astronomiques de l'Inde å ce

sujet.
(Notes ct, Queries de juin 1897),

666
Le nombre 666 se trouve au Vatican å

Rome de la façon suivante.

Vl CARIV FILII DEI

(5 +l)+ l001+51+5O-1-1500 +1
6+ 100 + 6 + 53+ 501 = 666

Cf. Tite Morning Star (Mars 1895) et

Notes and Queries(Juin 1897).
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Reçu la þÿ / a e v u eþÿ s c í c n l ÿû  q u eet morale du

Sp/`rz`t1`sme (mai 1897), Notes and Qiueríes
(juin 1897), Les Temps nouveaum (avril et

mai), íîonslancía, de Buenos Ayres, l'Ilu-
þÿ m a n i tû intégrale (mai 1897). les n"' du

I)7'0[]!`(;S arl1'sh'que parus en mai, la (Jill)/IIL
ration des idées (du même mois), la Pain:
universel/e (16 mai), la I'u1`.r /zur le Droit

(mai), le Moniteur S/)I'I'I.t(3 et rna_q/uftíque
(15 mai), la Hevue de la France moderne

(mai), Zeítsclzrÿft þÿû  z rSpfr/tisnre de Leip-
zig (20 février), enfin la AICHZI)/I!/81.80/ll*
Ifunklsc/:au (avril).
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